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   Disponible :
 

  Le goût de la vie sur mes lèvres


  Quand le chemin de Maëlle croise celui de Virgile, les cœurs s’emballent, les yeux scintillent.

Pourtant ce n’était pas forcément le bon moment.



Mais qu’importe, quand la vie a décidé quelque chose, on n’y peut rien ! Il faut foncer profiter du goût sucré des baisers, respirer l’air iodé, courir comme si demain était incertain.



Car oui, demain on aura peut-être la voix étranglée, le cœur brisé, les yeux rougis. Alors, en attendant, ces deux-là ont décidé de vivre, vivre comme si ce jour était le dernier, s’aimer comme si rien ne pouvait les séparer.



Et serrer bien fort contre leur cœur la promesse d’un serment échangé.
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   Également disponible :
 

  À l’aube de ma nouvelle vie


  Photographe et propriétaire d’une florissante galerie à Paris, Maggy est célibataire depuis peu.



Le cœur en miettes, elle part se réfugier en Irlande. Sur place, la colère fait doucement place à la mélancolie. Comment reprendre goût à la vie quand son premier amour est parti ? Qu’il est facile de s’abandonner à la tristesse  quand plus rien n’a de saveur ! Maggy est persuadée que son cœur ne pourra plus jamais rien ressentir.



Son séjour sur l’île celtique sera semé d’embuches, des rires, de larmes, de trahisons, de découvertes… mais sera surtout l’occasion d’une rencontre qui va changer sa vie à jamais et lui apportera ce sur quoi  elle avait définitivement tiré un trait : l’amour.
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   Également disponible :
 

  Le doux parfum de l'avenir


  Sarah se retrouve à la croisée des chemins, ce moment excitant et terrifiant où tout est encore possible, le pire comme le meilleur. Alors qu'elle doit se marier et que tout ne se passe pas comme prévu, le destin lui joue un tour complètement fou en mettant sur sa route son premier amour, celui qui a éveillé ses sens et fait exploser son cœur. Le sort se montre souvent fantasque et cruel. Mais, parfois, on peut essayer de le dompter...

Et s'il n'était pas trop tard ?




  

   [image: Le doux parfum de l'avenir]




   Également disponible :
 

  La bulle de Jade


  Laura est divorcée et mère de Jade, 8 ans. Très protectrice envers sa fille, son Aspergirl comme elle l’appelle, Laura a du mal à laisser entrer de nouvelles

personnes dans leur vie. Pourtant, Fabien ne lui donne pas vraiment le choix : il débarque dans son quotidien comme une tornadeénbsp;!

Il y a aussi Sophie, jeune coiffeuse qui manque de confiance en elle et rêve du grand amour, et Véronique, qui n’a jamais eu d’enfants et hésite vraiment à

flirter avec un gentleman sexagénaire rencontré au marché...

Trois femmes, trois générations, trois vies entrelacées qui ouvrent les yeux, les oreilles et le cœur !
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   Également disponible :
 

  Ma nouvelle vie commencera quand je l'aurai décidé. Non mais !


  Pour Léonie, le bonheur se résume en deux points : le bien-être de son ado chéri et les soirées arrosées entre amies. 

Fini les histoires d’amour. Terminé. Depuis son divorce, elle ne rêve plus du Prince charmant.

Mais ses infernales copines, Claire et Béatrice, ne l’entendent pas de cette oreille et lui concoctent une liste de défis. 

Si elle échoue, elle devra remettre sa vie amoureuse entre leurs mains démoniaques. Rendez-vous arrangés, sites de rencontre, tout sera permis. 

Et si en fait, l’Amour se trouvait juste là, sous sa fenêtre ? 

Victor, le pharmacien bienveillant ? Julien, le jeune collègue un peu trop attentionné ? Ou pire, Éric, le prof sexy de son fils ?
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Chapitre 1

		Aussi loin que puisse voir Gaëlle, le velours gris de la route s’étire à l’infini, doux et embrumé dans la lumière du jour qui se lève. Les enfants dorment, la tête penchée sur la poitrine. Gaëlle sourit en voyant dans le rétroviseur la bouche grande ouverte de Tom. Il rêve aux anges, comme disait la grand-mère de Gaëlle quand elle était petite.

		Gaëlle commence à avoir des fourmis dans les reins, elle bouge légèrement sur son siège. Elle tient son volant d’une main, son autre main blottie au chaud entre ses cuisses, une mauvaise habitude comme tant d’autres. Si Fabrice avait été là, il lui aurait dit : « Les deux mains sur le volant, Gaëlle, tu as la responsabilité de nos vies, je te rappelle ! » Il râle toujours quand elle conduit. Cela lui fait drôle qu’il ne soit pas avec eux. Il aurait pu les accompagner, ça aurait fait plaisir aux enfants, eux qui ont déjà bien du mal à accepter ce déménagement imprévu.

		Il est vrai que le départ a été un peu précipité. Mais parfois la vie vous envoie des signes et vous sentez que vous ne pouvez pas les ignorer. Il faudra sans doute du temps à Tom et Lola pour digérer ce brusque changement de vie, mais Gaëlle est confiante. Elle croit en la magie du Pays basque, son Pays basque, le paradis de son enfance qu’elle va enfin retrouver. Elle n’y est pas retournée depuis la mort de son grand-père et la perte de leur maison. Plus de quinze ans sans gonfler ses poumons de ce vent pur, sans se laisser bercer par le bruit des vagues.

		Elle jette un œil à son GPS. Ils viennent de dépasser Angoulême. Elle a du mal à croire que dans un peu plus de trois heures, elle pourra enfin plonger son âme dans l’océan. Son grand-père disait que c’était le meilleur remède aux baisses de moral et aux chagrins d’amour. Quand il voyait sa petite-fille boudeuse ou triste, Bixente la chassait d’un geste de la main : « Va plonger ton âme dans l’océan, Pitchoune ! Les vagues vont te nettoyer ! Allez zou ! » Et il avait raison. Elle revenait apaisée. Rien ne résiste à la puissance de l’océan. Elle va peut-être devoir y faire un tour en arrivant.

		Lola gigote sur le siège passager. Elle change de position et rabat rageusement sa capuche sur son visage. Même dans son sommeil, elle reste fâchée contre sa mère. Elle a attaqué alors qu’ils n’avaient même pas encore quitté la région parisienne.

		***

		
		– N’importe quoi ! C’est juste n’importe quoi !

		C’est la même rengaine qu’elle ressasse en boucle depuis trois mois. Gaëlle soupire et lui fait la même réponse que les fois précédentes.

		– Ce n’était pas prévu, chérie. Je te jure. Je te le répète, j’ai postulé un peu par hasard. Je n’y croyais pas. Il y avait tellement de candidats. Tout le monde veut aller vivre dans le Sud. Tout le monde.

		– Eh ben pas moi. Et Tom non plus d’ailleurs.

		– Tom répète tout comme toi. Arrête de t’en servir. Ce n’est pas très correct.

		– Correct ? Correct ? Parce que c’est correct de nous faire quitter notre vie en plein milieu d’année ? C’est correct qu’on perde tous nos copains ?

		– C’est dégueu, intervient Tom qui jusque-là est resté silencieux.

		Lola continue comme un disque rayé :

		– Correct de nous emmener dans une région qu’on n’a même jamais visitée ? Correct de nous faire passer notre premier Noël sans papa ?

		– Tu sais très bien qu’on passera Noël tous ensemble, je te l’ai déjà expliqué. Ou il viendra nous voir, ou on reviendra à Gagny, mais de toute façon…

		– Ce sera quand même pas comme d’habitude ! la coupe Lola.

		– On n’a pas pu faire autrement. Pour nous aussi, c’est beaucoup de changements, les enfants. On a bien conscience de vous brusquer, mais…

		– Ouais, c’est hyper violent ! aboie Lola.

		– Oui, hyper violent ! renchérit la petite voix de Tom à l’arrière.

		– Le Pays basque ! Le Pays basque ! Tu nous rabâches ça depuis trois mois ! Genre… un paradis… C’est pas les Seychelles non plus ! Et puis, si c’est un endroit si merveilleux, pourquoi vous nous avez jamais emmenés en vacances là-bas, hein ?

		– Lola, c’était trop dur pour moi. La mort de mon grand-père m’a… bouleversée. Et qu’on soit obligés de vendre notre maison… Dans des conditions si dures… ça m’a achevée.

		Lola regarde sa mère à la dérobée. Elle voit bien comme Gaëlle est troublée. Elle se radoucit un peu.

		– Oui ben, désolée mais nous, on l’a pas connu. À part quelques photos, tu nous as jamais rien raconté.

		– Je sais. Je vais me rattraper. Je vais vous faire découvrir tout ça. Il y a le club de plage que tenait mon grand-père, il va falloir attendre les beaux jours pour qu’il soit remonté, mais il faut absolument que vous le voyiez. C’était toute sa vie. Et puis, je vous montrerai notre maison. Gure Etxea.

		– C’est plus la nôtre, maman.

		Le ton de Lola est plus sec qu’elle ne l’aurait voulu. Mais c’est trop tard et elle voit sa mère pâlir.

		– Merci de me le rappeler, Lola.

		– Pardon, mamoun !

		Lorsque sa fille l’appelle comme ça, c’est qu’elle souhaite se faire pardonner. Mais Gaëlle garde les yeux rivés sur la route en serrant les dents. Tom attend un peu que l’orage passe avant d’intervenir :

		– Moi, c’est mon école que je veux voir.

		Gaëlle lui jette un sourire par-dessus son épaule. Le garçon a besoin d’être rassuré. L’école est pour lui une source d’inquiétude. Pas par manque de capacité intellectuelle. Non, de ce côté-là, il n’y a aucun souci. Mais Tom est un peu timide. Solitaire. Il n’y a qu’avec son père qu’il parvient à s’ouvrir réellement.

		– Oui, Tommy, on fera ça. On a deux semaines de vacances pour se préparer, ne t’inquiète pas. Nos affaires sont déjà sur place. Vous allez voir. Vos chambres sont bien plus grandes qu’à Gagny et puis, j’ai pensé qu’on pourrait…

		– Quoi ? demande Lola, inquiète.

		– Quoi ? répète Tom.

		– On pourrait… adopter un bébé chat !

		– Sérieux ? (Lola affiche un air outré.) T’es sérieuse, maman ?

		– On a un jardin donc oui, ça me paraît… envisageable.

		Lola soupire bruyamment.

		– C’est vraiment dégueu d’acheter ton fils avec un chaton ! N’importe quoi ! Et c’est moi qui me sers de mon frère ! J’hallucine.

		– Sauf que là, c’est pas dégueu, affirme Tom, parce que moi, j’ai toujours voulu un chat.

		La jeune fille grogne d’un air dégoûté et se recroqueville vers la portière.

		Gaëlle préfère en rester là. Elle n’est pas fière de « la technique du chat » ! Mais il faut bien tenter d’adoucir cette rupture avec la vie passée.

		

		***

		Le soleil s’élève rapidement au-dessus de l’horizon. Gaëlle abaisse le pare-soleil et vérifie que les enfants dorment toujours. Elle veut profiter de ce moment de calme pour réfléchir encore. Autour d’eux, le paysage commence déjà à changer, laissant place à des collines verdoyantes, parsemées de chevaux et de moutons.

		Tout a été si vite, songe-t-elle.

		Un jour, dans la salle de repos, alors qu’elle buvait son café en parcourant distraitement les offres d’emploi en interne, elle est tombée sur l’annonce : « Homerama recrute pour ce magasin un/une responsable du rayon Luminaires. » Ses yeux se sont bloqués sur la localisation : « FR-Pyrénées-Atlantiques-Saint-Jean-de-Luz. » Sa tête s’est mise à tourner. Elle a dû s’asseoir et prendre une grande inspiration. Une fois calmée, elle a lu et relu l’offre. Ce poste était fait pour elle. Elle avait la qualification. Et Saint-Jean-de-Luz… En une seconde, elle a su qu’elle rêvait d’y retourner. Elle a laissé son âme là-bas. Et les choses se sont terminées d’une manière si violente, elle en a encore le goût amer dans la bouche. C’était l’occasion ou jamais de boucler la boucle, de recoller les morceaux restés brisés dans son cœur.

		Mais il allait falloir convaincre Fabrice. Le soir même, une fois les enfants dans leur chambre, alors que Fabrice et elle étaient installés sur le canapé, elle s’est jetée à l’eau.

		***

		
		– Je sais que c’est un peu fou, Fabrice, mais je crois que c’est le genre d’occasions qui ne se présente pas deux fois. Je peux toujours postuler, ça n’engage à rien ?

		– Tu peux, oui.

		– Tu serais prêt à bouger, toi ?

		– Tu sais que depuis l’arrivée de Mainard, c’est pas vraiment la joie à l’agence, alors chercher ailleurs, pourquoi pas.

		– C’est vrai que c’est un sacré con, celui-là.

		– Il me rend fou, tu veux dire. Aujourd’hui, il a signé la petite maison à Montreuil. J’étais dessus depuis quinze jours. Vingt et une visites, et c’est lui qui l’a vendue. Ce mec me pique une affaire sur trois.

		– Et vivre à Saint-Jean-de-Luz, ça te dirait ?

		– Je sais pas trop. C’est le genre de coins qui est vivant en été, mais le reste de l’année, c’est pas un peu mort ?

		– Je ne crois pas, non… hésite Gaëlle.

		Fabrice a toujours été un Parisien pur jus, amoureux de la ville, de sa foule, du bruit et de l’agitation.

		– Mais bon, reprend-il en haussant les épaules, comme tu dis souvent, qui ne tente rien n’a rien. Si jamais tu es retenue pour le poste, ce qui, si j’ai bien compris, a peu de chance d’arriver, eh bien, je viendrai. Partir loin de Mainard me tente assez. J’imagine qu’il doit y avoir du boulot dans l’immobilier par là. Si ça ne colle pas, il sera toujours temps d’aviser.

		Il étend ses jambes devant lui.

		– Et puis, j’y ai de bons souvenirs, ajoute-t-il, l’air malicieux.

		Elle lui sourit en retour, les yeux brillants. Ils ont passé leurs premières vacances en amoureux là-bas. C’est la seule et unique fois où Fabrice a pu voir Bixente, la maison et le club de plage. L’année d’après, Bixente est mort et la maison a été vendue.

		– On était bien, hein, c’était le bon temps ! soupire Fabrice en posant un bras sur ses épaules.

		Elle se blottit contre lui.

		– Pas d’enfants, pas de factures, pas de problèmes de boulot. On était jeunes et insouciants et si je me souviens bien, on a dû faire l’amour dans à peu près toutes les pièces !

		Elle rit et se rapproche de lui pour l’embrasser. Il est séduisant avec sa chemise un peu ouverte, ses cheveux ébouriffés par la fatigue et cette allure toujours classe quoi qu’il fasse.

		– Tu ne changes pas, Gaëlle, on dirait que tu as toujours 25 ans, dit-il.

		– Toi non plus, tu n’as pas changé, chuchote-t-elle.

		Il repousse une mèche de cheveux sur son front.

		– Si seulement tu faisais des efforts avec ta coiffure et…

		Elle l’embrasse pour le faire taire. Il ne va pas recommencer avec ça ! Il répond à son baiser mais juste après, il étouffe un bâillement.

		– Je n’en peux plus, moi, je suis crevé, je vais me coucher !

		Il la laisse seule et frustrée sur le canapé. Gaëlle s’interroge sur ce qui ressemble de plus en plus à de l’absence de désir. Pourquoi lui dire qu’elle est belle s’il ne veut plus faire l’amour avec elle ?

		

		***

		Maintenant que, contre toute attente, après quatre entretiens, elle a été choisie pour le poste, elle espère que cette courte séparation, le temps que Fabrice s’organise pour les rejoindre, relancera un peu la flamme de leur couple.

		Gaëlle se frotte les yeux. Elle a besoin d’une pause, de se dégourdir les jambes et de boire un café. Les enfants dorment toujours, elle se gare en douceur. Elle sort de la voiture en faisant attention à ne pas claquer la portière et s’étire. L’air vif la fait frissonner. Elle marche quelques pas et soudain est saisie par l’odeur qui lui saute au nez. Elle en chavire presque. Des mimosas en fleur longent le parking. Elle s’approche et enfouit son visage parmi les petites boules jaunes. Le parfum est fort, poudré mais sublime. Elle en a les larmes aux yeux.

		– Je rentre chez moi, chuchote-t-elle, enfin je rentre chez moi.

		La fin du voyage se fait dans le calme. Gaëlle est encore un peu ivre de l’odeur du mimosa et les enfants, après avoir émergé péniblement, restent vaseux et silencieux. Ils arrivent à ce qui sera leur nouvelle maison peu avant midi. Fabrice a fait jouer ses contacts et il faut bien admettre que la location qu’il leur a trouvée est aussi avenante que Gaëlle l’a espéré. Ce n’est pas en bord de mer, bien sûr, ni même dans le centre, les locations y sont bien trop chères. Et puis, il vaut mieux s’excentrer pour éviter l’enfer des étés sur la côte atlantique : les bouchons, la foule, la foire d’empoigne pour se garer, pour acheter du pain ou pour étendre sa serviette sur la plage. Alors, ils ont fait un choix pratique : celui d’être au plus près de l’école de Tom et près d’un arrêt du bus allant au collège pour Lola.

		Le petit pavillon à un étage, entouré de pelouse, est situé avenue de l’Irrintzina. Rien que ce nom est déjà une promesse. C’était le cri de joie des fêtes basques auxquelles Gaëlle assistait avec euphorie dans son adolescence. Son grand-père, qui l’accompagnait toujours, lui a expliqué qu’à l’origine, ce cri était utilisé en montagne pour rassembler le troupeau. À chaque fois qu’elle donnera son adresse, elle entendra ces cris de joie qui vous font courir des frissons tout le long de l’échine.

		Comme prévu, la clé est posée dans la boîte aux lettres entrouverte. Les déménageurs ont tout déposé la veille. Leurs affaires, entreposées dans les cartons, attendent maintenant d’être déployées, déballées, installées. C’est tellement excitant ! Gaëlle sent une énergie folle bouillonner en elle. Cela fait longtemps qu’elle ne s’est pas sentie aussi vivante. La maison lui plaît énormément. Elle est petite, mais lumineuse et saine. Elle dégage de bonnes vibrations. Gaëlle sent que ce sera le cocon dont elle a besoin pour ses enfants et elle. Et Fabrice, bien sûr. Il la rejoindra et il fera partie, lui aussi, de cet endroit.

		La cuisine est neuve. Le propriétaire a dû la refaire pour ses nouveaux locataires. C’est une réussite. Gaëlle n’aurait peut-être pas osé choisir des meubles jaune poussin avec un plan de travail gris anthracite, mais le résultat est chaleureux et pour le moins original. Il suffira de poser des touches de rouge ici et là pour ponctuer l’espace. Les enfants montent à l’étage pour choisir leur chambre. Gaëlle profite de cet instant sans eux pour appeler ses parents. Elle a promis qu’elle le ferait dès leur arrivée. Sa mère est très angoissée par ce départ inattendu. Elles ont toujours vécu à quelques dizaines de minutes l’une de l’autre. Et surtout, cela a fait un choc à Françoise que Gaëlle retourne à Saint-Jean-de-Luz.

		– Où sont les enfants, je ne les entends pas ?

		– Ils sont à l’étage. Ils choisissent leur chambre.

		– Comment ont-ils trouvé la maison ?

		– Bien. Ils sont contents d’avoir un jardin. Surtout Tom.

		– Pourquoi surtout Tom ?

		– Parce que je lui ai promis qu’on aurait un chat.

		– Un chat ? Tu vas pas t’embêter avec une bestiole ! Tu feras comment quand vous monterez nous voir ? Un animal c’est toujours une charge.

		– Tu en avais un toi quand tu vivais à Gure Etxea.

		– …

		– Maman ?

		– Tu es passée la voir ?

		– Non, pas encore.

		– Tu m’enverras une photo ?

		– Tu veux vraiment ?

		– Je ne sais pas…

		Un silence s’installe que Gaëlle interrompt.

		– Bon, il faut que je m’y mette. Et puis, je dois aller faire quelques courses.

		– Tu n’as pas ramené de quoi manger ? Moi…

		– La voiture était pleine à craquer, maman. Tu dois bien t’en douter.

		– Et Fabrice ?

		– Quoi, Fabrice ?

		– Eh bien… Il va venir t’aider ?

		– Quand il pourra se libérer, il descendra… Écoute… Je vais devoir te laisser. J’ai plein de choses à faire.

		– Oui. Évidemment. Bon courage, Gaëlle. Ton père t’embrasse.

		Gaëlle pose le téléphone et regarde par la fenêtre. La voix de sa mère s’est étranglée quand elle a parlé de la maison. Il y a des blessures qui ne se referment jamais. Des cris venant de l’étage la font sursauter.

		– Même pas en rêve, éructe Lola. Je suis l’aînée, c’est moi qui ai la priorité.

		– Non ! Je suis le plus petit, on doit me protéger. Je suis déjà traumatisé, c’est grand-maman qui l’a dit.

		– Ne viens pas mêler grand-maman à cette histoire. Je vais passer au lycée dans quelques mois, j’ai besoin d’espaaaace. Cette chambre est la plus grande. Ici, je peux installer un coin bureau pour mes études.

		– Moi aussi je travaille, gémit Tom.

		– Tu iras dans le salon avec ta petite maman penchée au-dessus de ta petite épaule de petit garçon traumatisé, pour faire tes petits devoirs.
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